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Un aninal précoce, d'après cela'
est celui qui atteint son âge adulte
Evant l'époque fixée pour l'espèce ou
la race à laquelle il appartient ; un
bœuf, par exemple, dont le squellette
est achevé avant six ans, dont les
épiphyses sont ,soudées et l'appareil
dentaire évolué complètement en deça
de ce terme.

Telle est, en thèse générale, la dé-
finition de la précocité. Elle s'appli-
que à tout développement hâtif capa-
ble de devancer, a quelque degré que
ce soit, l'apparition des caractères
constitutionnels qui caractérisent l'é-
tat adulte ou de complet achèvpment
de l'organisme, par rapport au mo-
ment où cet état se montre dans les
conditions naturelles. Et par le fait,
au point de .vue des services que nous
en attendons et de ses qualités propres,
le boufs précoce a en réalité l'dge
qu'il parait avoir, d'après les carac-
tères de son appareil dentaire basés
sur les observations recueillies dans
ces conditions naturelles. Il a vécu
plus vite ; les années n'ont pas été
pour lui de douze mois; les mêmes
phénomènes se sont accomplis dans
son organisation en moins de temps.

TIvnfilfrA-f d; i i vn,. Il nie aut~ oneI as~ si l on ne veutBien que les considérations qui tomberan l'erreur, apprcieiles
viennent d'être développées n'y aient tomber dans l'erreur, apprécier les
sans doute été pour rien, le fait au- qualités du bSuf de boucherie en
quel ces considérations se rapportent comptant les années qui le séparent
n'en est pas moins respecté dans les du moment de sa naissance, mais bien
errements de la pratique. Tant il est en se basant sur l'examen de sa dë'i-
vrai que l'observation empirique de- tition, et en partant de ce fait que
vance le plus ordinairement les expli-'éruption complète des dents de rem-
cations de la science. Et il faut re- placement caractérise l'âge adulte.
connaître que cela est à la fois tout Peu importe, dès lors le temps qui
naturel et très-heureux. Toutefois s'est écoulé ; ce qui est seul important,
si celles-ci n'ont pas toujours l'avan- c'est qu'il s'agisse d'une organisation
tage de précéder le progrès, elles four- achevée, de ce que l'on appelle un
nissent du moins les moyens de l'af-. animal fait.
fermir et d'étendre ses bienfaits. Ce temps varie, on le conçoit bien,

Ainsi en sera-t-il, à coup sûr, au suivant le degré de la précocité. CQ1-
sujet de la précocité dont l'effet est le-ci, qui est le résultat d'un perfec-
précisément de hâter l'apparition de tionnement dont nous exposerons tout
l'âge adulte, en provoquant une ma- à l'heure le§ conditions, comporte né-
nifestation plus prompte des phéno- cessairement autant de degrés que le
mènes qui le constituent, et dont nous perfectionnement lui-même. Plus tôt
venons d'indiquer à la fois les carac- la soudure des épiphyses est obtenue
trèes et la signification. plutôt l'éruption des dents se fait, e,
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Zootechnie et zoologie agricole.
Extraits du "Livre de la Ferme " par Joi-

gnaux préparés spécialement pour la Se
maine Agricole.

plus en conséquence l'animal est ré-
puté précoce. Cela est devenu même
une aptitude spéciale, transmissible
par voie d'hérédité, un caractère de
race.

La signifiCatiài de ce caractère a
longtemps échapoé, mêm auxzoo-
techniciens. On ne voyait, daàs les
races qui le présentent au plus haut
degré, que leur faculté d'engraisse-
ment prématuré et souvent même
exagéré. Encore à présent, la plu-
part des amateurs de zootechil'e n'y
voient pas autre chose. Pourtant,
cette faculté n'est ici que l'accessoire.
Le principal est le développement hâ-
tif. Ce qui est peu connu surtout,
c'est le fait relatif à la dentition, sur
lequel nous avons insisté plus haut
L'âge réel des animaux précoces est
toujours comparé à celui des"animaux
de la même espèce appartenant aux
races communes.. On ne peut pas
s'habituer à considérer comme des
boufs ceux qui seraient encore des
veaux ou tout au plus des bouvillons,
si l'amélioration n'avait h4té le mo-
ment de leur état adulte. Le plus
grand nombre de ceux qui sont appe-
lés à les apprécier ne tiennept nul
compte des modifications que leur
constitution a subies. Dominés par
l'empire des règles établies d'après la
marche naturelle des choses, l'acte de
naissance seul fait foi pour eux. Et
s'ils s'occupent, au point de vue de
l'âge, -de 1'examen des dents, c'est
pour accorder à cet examen la valeur,
absolue qu'il peut avoir dans les cas
ordinaires, et contester d'après lui les
déclarations avec lesquelles il est en
ap arent désaccord.

ependant l'attentién a été appelée
depuis bien longtemps là-dessus d'une
façon qui aurait dû mettre en garde
contre toute méprise ultérieure. A
l'occasion d'un fait qui s'est produit
en 1846, et que nous raconterons
sommairerhent, parce qu'il est de na-
ture à fournir des éclaircissements
précis sur la question qui nous occu-
pe, cette question fut résolue de ma-
nière à ne laisser subsister aucun
doute.
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Un taureau de la race de' Durham
du nom d'Antinous, avait été achet
le 15 avril 1846 à la.vacherie du Pim
par M. Léon d'Herlincourt, pour l
compte du département du Pas-de
Calais. Ce taureau était destinéi
être revendu aux enchères publiques
avec l'obligation, pour l'adjudicataire
de l'employer pendant quatre annéec
à la reproduction dans le départe
ment, où il est d'usage de ne se servi
pour cela que de très-jeunes taureaux
d même du reste que dans toute l

Flandre. Le catalogue de la vente
du Pin indiquait qu'Antinous étaiagé seulement de deux ans. Cet ani
nial était en conséquence dans leç
conditions désirées.

Mais lorqu'il fut mis à l'enchère a
Saint-Omer, aucun des nombreux cul-
tivateurs présents ne voulut s'en ren
dre adjudicataire, pour lë motif que
l'inspection de ses dents leur fit croi-
re à un age beaucoup plus avancé.
Antinous, en effet, était en ossession
de toutes ses dents d'adulte ou de
remplacement. Il avait, par consé-
q uent, slivanteux, non pas seulement

eux ans, mais bicn au delà de qua-
tre. Plusieurs vétérinaires appelés à
donner leur avis sur le cas, vinrent
corroborer cette opinion, et l'adjudi-
cation nut être différée. La Société
d'agriculture de Saint-Orner en référa
au .préftt, qui lui transmit bientôt une
lettre de M. d'Herlincourt, par laquel-
le l'habile éleveur affirmait qu'Anti-
nous navait bien réellement que deux
ans, en reconnaissant toutefois com-
me excusable l'erreur des cultivateurs
et des vétérinaires qui l'avaient exa-
miné, en raison de la grande précoci-
té de la race de Durham. Le jeune
taureau était né au Pin, le 8 mars
1844 ,. il ne pouvait donc y avoir au-
cun doute à cet égard. Du reste, M.
d'Herlincourt citait l'exemple de plu-
sieurs taureaux dont deux, Eginhard
et Tancrède, vendus pupliquement à
Arras, le 9 mars 1844, n'étant encore
que veaux de dix à douze mois,
avaient, un an plus tard, leurs dents
d'adulte. Malgré ces faits incontesta-
bles, puisqu'ils avaient été constatés
par deux vétérinaires des plus distin-
gués, MM. Delplanque et Mannechez,
les cultivateurs de Saint-Omer n'en
demeurèrent pas moins incrédules.
La Société d'agriculture, dans cet état
de cause, crut devoir invoquer les lu-
mières de l'école d'Alfort, afin que la
question fût "nettement tranchée, "
en appelant son attention ''"sur la pré-
tendue précocité extraordinaire de la
race bovine de Durham, " et "pour
savoir si cette exception peut être ad-
mise en faveur de cette race, contrai-
rement à tous les principes reçus."

Ce fut M. Renault, alors directeur
de l'école qui se chargea de la ré-
ponse. Notre savant maître examina
cette question avec la maturité et la
rigueur dont tous ces travaux portent
le cachet, et c'est aux faits qu'il en
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i, voulut demander la solution. Le su-
é jet était neuf à cette époque. 'A peine
a quelques personnes l'avaient-elles ex-
e aminé superficiellement. M. Renault

commença par l'apprécier au point de
à vue de la physiologie, et les considé-
, rations qu'il fit valoir montrent que

l'éminent vétérinaire s'était parfaite-
s ment rendu compte dès cet instant du
- phénomène de la prococité. Arri-
r vant à ce qui concerne plus particu-

lièrement l'appareil dentaire, il ex-
a pliqua de la manière suivante la rdi-

son de son précoce achèvement :
t " Physiologiquement encore, dit-il,
- on comprend que lorsque, qu'elle
s qu'en soit la cause, l'ensemble de l'or

gaisme prend un développement
plus actif, les dents, comme tous les

- organes, doivent, en tant qje parties
- de ce cette organisme, participer à

cette prococité générale et suivre con-
séquemment une marche plus rapide
dans la succession de leurs évolu-

i tions. "
Mais ce n'était là qu'une forte pro-

babilité. Il fallait établir la solution
sur des faits positifs. . M. Renault ne

- voulut pas s'en tenir aux observations
qu'il avait pu faire lui-même sur les
taureaux et les vaches de Durham qui
avaient passe sous ses yeux à l'école
d'Alfor.. Il s'enquit de l'état dans
lequel se trouvaient, sous ce rapport,i
au moment actuel, les animaux de la
race de Durham existant dans les va-1
cheries du Pin et de Poussery. Dans
la première, sur un effectif de vingt-
une bêtes, dix avaient toutes leurs
dents d'adulte avant cinq ans, sept
avant quatre ans, quatre avant trois1
ans ; dans la seconde, sur dix ani-
maux, trois étaient certainement en
possession de toutes leurs dents d'a-
dulte avant l'âge de trois ans, tous les
autres avant quatre ans.

M. Renault cita, en outre, un bouf
provenant de croisement Durham..
Charolais, appartenant à M. Massé, de
La Guerche (Cher), qui avait toutes t
ses dents d'adulte à l'âge de deux ans t
et dix mois ; puis un autre, de raceÇ
charolaise pure, appartenant au m-
me éleveur et élevé de la même ma- 1
nière, qui au moment où celui-ci I
écrivait, était dans le même cas à t
l'âge de trois ans et demi. Ces deux s
animaux étaient nés à la fin d'avril E
1843. On constatait leur état le 24 t
septembre 1846. Enfin, pour joindre d
une autre autorité non moins impo- d
sante à la sienne, M. Renault écrivait l
en finissant au secrétaire général de l
la société d'agriculture de Saint-Omer:0
" Je terminerai, monsieur, en vous di- t
sant que M. Yvart, inspecteur géné- t
ral des écoles royales vétérinaires et j
des bergeries royales, président du e
jury du concours de Poissy, à qui j'ai P
communiqué votre lettre et ma ré- v
ponse, m'a assuré que, soit dans ses P
voyages d'inspection dans les diverses r
partiesde la France, soit au marchéet *P
aux divers concours des boufs gras de P

Poissy, soit en Angleterre, il avait
observé des faits nombreux concor-
dant avec ceux que je viens de rap-
portet, et qu'il n'hésite pas à expli-
quer par les mêmes circonstances de
race et de régime.

Après cela, il serait bien superflu
de rien ajouter relativement à l'in-
fluence de la précocité sur l'évolution
de l'appareil dentaire, non plus qu'au
sujet de la relation qui existe entre
les deux phénomènes.- S'il est permis
de s'étonner de quelque chose, c'est
que cette relation ne soit pas mieux
connue et appréciée, d'autant que les
observations sur lesquelles se basait
M. Renault en 1846 se sont beaucoup
multipliées en France depuis et se
multiplient tous les jours.

14e fait du bSuf charolais de M
Massé avait prouvé dès cette époque,
que la précocité, pour être l'attribut
le plus remarquable de la race de
Durham, ne lui est pourtant pas ex-
clusive. Cela est maintenant acquis
à la zootechnie Nous savons à pré-
sent que le développement précoce
est le résultat direct des méthodes
d'élevage auxquelles sont soumis les
individus, et que la génération ne fait
qu'en affermir l'aptitude et la fixer
dans la race par l'accouplement per-
sévérant de ceux qui la présente en-
tre eux. C'est ainsi qu'ont été consti-
tuées les races précoces des îles Bri-
tanniques. Nous ne pouvons pas son-
ger à procéder autrement. Et au lieu
d'emprunter aux Anglais, pour amé-
liorer nos races bovines, leurs ma-
gnifiques types à titre de reproduc-
teurs, ainsi que nous y sollicitent si
chandement les partisans enthousias.
tes de la doctrine du croisement, c'est·
à suivre leurs excellentes méthodes
qu'il faut nous attacher. Ils n'ont
pas fait, eux, de théories.

Leur génie positive et pratique en
leur en pouvait laisser le loisir. En
toutes choses, tandis que nous disser.
tons, ils agissent. Mais, enfin, puis-
que leurs observations nous ont mis
en mesure de trouver la signification
physiologique du phénomène de la
précocité, qui est la base fondamen-
tale de toute leur industrie du bétail,
sachons du moins en profiter, afin de
ne nous point -lancer -dans les aven-
ures ; gardons-nous surtout en cela
d'obéir à cette malheureuse tendance
de notre caractère, qui consiste à vou-
oir jouir du fruit avant d'avoir planté
'arbre. Les reproducteurs anglais
ont une part à prendre dans les opéra-
ions de l'industrie animale des na-
ions du continent. Nous l'avons dé-
à indiquée en thèse générale, et nous
n tracerons spécialement les limifes
pour l'espèce bovine; mais ils ne peu-
rent avoir rien à faire au point de vue
particulier du perfectionnement des
races. Ce perfectionnement, pour l'es-
pèce bovine est une pure question de
récocité, Les races bovines, quelle.
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que soit d'ailleurs leur aptitude spé-
ciale, s'améliorent à mesure qu'elles
deviennent plus précoces. C'est ce
qu'il ne nous sera pas difficile d'éta-
blir.

La précocité, en effet, qu'elle soit
un attribut de race, ou que sa mani-
festation se borne a l'individu qui la
présen te, en traîne nécessairemen t
dans la conformation de cet individu
des modifications qui le rapprochent
d'autant plus du type absolu de la
beaute zootechnique de l'espèce, que
cette même précocité est plus grande.
Améliorer la conformation et hater
le développement, c'est donc tout un,
ainsi que nous le ferons encore mieux
voir tout à l'heure. Les mêmes in-
fluences qui activent le mouvement
nutritif et font atteindre plus \tôt à
l'organisme son achèvement complet,
favorisent la production des formes
dont dépend la bonne conformation.
L'aptitude, d'un autre côté, est en rap-
port direct avec la précocité de telle
sorte que l'une se règle physiólogique-
ment sur l'autre. Plus grande en un
sens lorsque celle-ci s'accuse à peine
ou n'existe pas, elle s'amoindrit dans
ce sens au bénéfice de l'abtitude op
posée à mesure que la précocité fait
des précocités fait des progrès. Le
bouf essentiellement travailleur perd
à la fois, et progressivement, les ca-
ractères qui sont l'indice de la force,
et gagne ceux qui le rendent plus pro-
pre a la boucherie en marchant vers
la précocité. C'est ce qui arrive sous
l'influence de la sélection, dont nous
avons exposé la doctrinetelle qu'elle
doit être comprise.

Ces diverses propositions ressorti.
ront avec leur éclatante vérité de l'ap-
plication particulière que nous alous
aire maintenant de cette doctrine au

perfectionnement de l'espèce bovine.
Elle contient tous les principes fonda-
mentaux de l'amélioration des races
quelconques appartenant à la dite es-
pèce. Il convient donc d'en détermi-
ner les éléments préalablement à toute
description, au moins dans ce qu'ils
peuvent avoir de spécial. Les prin
cipes généraux développés précédem-
ment nous permettront de demeurer
à cet égard dans lesstrictes limites de
l'application.

Sélection.

LA B1MAIN A'GRLCOLÉ

gymnastique fonctionnelle. Nous sa-
vons maintenant qu'elle a pour but
d'imprimer aux activités vitales des
animaux une direction déterminée,
étroitement dépendante du, milieu
dans lequel ces activités s'exercent.
On a montré que, d'aprèales lois phy-
siologiques, les instrumentà de ces ac-
tivités vitales, les organes, prennent,
des formes et un développement en
rapport avec leur intensité et leur di-
rection. D'où il résulte, en principe,
que dans tous les cas l'aptitude est en
rapport avec la conformation.

Telle est la loi la plus solidement
assise de la zootechnie, et sur ldquelle
on ne saurait trop méditer. Quelle
que soit. l'espèce' que l'on envisage,
qu'elle soit attardée ou avancée sur
l'échelle de l'amélioration, elle n'en
fournit pas moins la confirmation
pleine et entière de cette vérité, d'où
découle tout l'art du perfectionne-
ment. C'est le propre de l'école scien-
tifique. en zootechnie, de l'avoir mis
en lumière. Nos devanciers, dont les
observations, en général si exactes,
ont fourni à la nouvelle école la plu-
part des faits sur lesquels elle a pu
asseoir sa doctrine, nos devanciers ne
paraissent point en avoir saisi la por-
tée. La relation que nous signalons
entre les formes et l'aptitude ne leur
avait pas échappé, à coup, sûr. Leurs
écrits et leurs actes font 'oi qu'ils en
ont, au contraire, toujours tenu grand
compte pour la plupart. Hommes
d'expérience et de pratique avant
tout, ils n'avaient garde de mécon-
naître à ce point les enseignements
de l'observation. Mais faute d'avoir
pénétré dans l'in.timité du phénomè-
ne, faute d'en avoir cherché la raison
scientifique ils se sont bornés à le
constater. Ils n'ont pu faire voir com-
ment ce phénomène est sous la dé-
pendance des circonstances qui en-
tourent l'animal, comment il est en
notre pouvoir d'en tirer parti à notre
volonté. Ils ont cru, en défitive, que,
dans l'espèce bovine notamment, toli-
tes les aptitudes découlaient des jnê-c
mes conditions anatoniques et physio-
logiques, à un degré assez prononcé
pour que l'on*dût chercher à commu-
niquer ces conditions à toutes les ra-
ces sans distinction.

Or, c'est précisément le contraire
Ainsi que nous l'avons établi, la sé. ui est vrai. L'interprétation exacte

lection ne consiste pas seulement à des faits nous a appris que ce sont les
choisir dans la race les reproducteurs conditions anatoniques, du moins
q u représentent au plus haut degré quant à leur forme, qui'découlent les
es caractères de conformation et d'ap- aptitudes. Les termes du problème

titude que l'on veut obtenir dans le doivent donc être renversés. « La con-
produit de leur' accouplement. Ce formation, a dit justement M. Baude-
n'est pas seulement un moyen de mul- ment, à laquelle la pratique attache
tiplication des qualités acquises ; c'est tant d'importance, n'est pas une cau-
surtout la méthode à l'aide de laquelle se, c'est un effet. C'est, comme je
ces qualités se peuvent acquérir. viens de l'indiquer rapidement, la'ré-

Nous avons vu, en étudiant sa si- sultante de toutes les forces physiolo-
gnification doctrinale, que la sélec- giques diversement mises en jeu, et
tion bien comprise a pour base fonda- recevant leur première impulsion de
mAvIle a 4a aue nous avons appelé la -la manière dont l'animal a été nourri

et traité dès les premiers temps de sa
vie. Aussi le mode d'alimentation, et
d'élevage dans le jeune'âge renferme-
t-il, en definitive, tout le problème de
la création et de l'amélioration des
races. C'est là la conséquence prati-
que essentielle qui ressort de cette
manière de comprendre la formation
des machines animales; la pratique lui
(onne l'appui de son expérience (1).s

De la manière dont l'nimal a été
nourAi et traité dès les premiers tempsde sa vie dépendent uniquement, eneffet, ses aptitudes et sa conformation.
Cela revient à dire, ainsi que nous
nous sommes efforcé de le démontrer,'
que toute la doctrine du.perfectionne
ment des races est contenue dans
celle de la sélection. Cette dernière
doctrine, affectivement, a pour carac-
tère fondamental de faire imprimer
aux activités vitales, à mesure qu'elles
se développent, une direction déter-minée d'après l'aptitude native qu'il
s'agit de stimuler. Elle a pour moyen
la gymnastique fonctionnelle ou exer-cice des 'facultés organiques; Elle
systématise d'une manière claire etefficace les procédés et les surbordon
ne au but, en laissant toujours saisir
la raison physiologique de ses opéra-tions.

La sélection est donc bien une mé-thode vraiment scientifique. Et nousinsistons sur ce point, parce qu'il im-
porte plus qu'on ne le croit généra-
lement, en toutes choses, de remplirune telle condition. La' pratique ne
peut suivre une marche sûre, si ellen est l'aplication constante de notions
scientifiques rigoureuses et bien com-
prises. Autrement, elle ne progresse
qu'en tâtonnant et aux prix de fans-
ses manouvres et de mécomptes. Elleest bien obligée, sans doute, lorsqueces notions lui manquent, de s'en
passer et de marcher qaand même,car la nécessité lui fait une loi de ne
se point abstenir: mais ses forces sont
décuplées lorsqu'elle voit toujoursclair dans ses opérations. Jamais-des
conclusions purement empiriques ne
sauraient valoir, en aucun cas, et
quelle que puisse être leur exactitude
les déductions logiques de la science'

À continuer.

(1) Voy. Observation sur les rapports qu'
existent entre le développement de la poitrine
la conformation et les aptitudes des races bo-
vines, dans les Annales du Conservatoire des
arts et métiers. Paris, 1861.

Pilules purgatIves de Parson.
Meilleur remède pour les familles.

Cavalery Condition Powdem de Sheri
dan pour chevaux,
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Une année de travaux vient de fi-
nir, et une, autre commefnce. Ordi-
nairemelt les marchands et les arti-
sans, après s'être enrichis, se retirent
des affaires ; tel que les vieux soldats
après avoir parcouru la partie la plus
ardue de leur carrièré, les hommes
de profession, généralement parlant,
se reposent sur leurs lauriers ; mais
il n'en est pas ainsi pour les cultiva-
teurs, comme classe : eux, ne se re-
posent jamais, et meurent sous le har-
nais. Les hommes de commerce
pourr-aient nous donner plusieurs en-
seignements ; il est certain que ces
gens-là travaillent trop exclusivement
pour acquérir des richesses, sans
égard à la santé, aux jouissances in-
tellectuelles, et au comfort de la vie,
et nous, cultivateurs, la vie nous se-
rait moins dute si nous entendions
mieux les affaires. Il n'y a pas un
cultivateur sur cinq cents qui sait
d'où lui viennent ses profits et jus-
qu'où ils se montent. Nous savons
que nous gagnons aisément notre vie,
que nous faisons un peu d'argent par
la vente de notre foin, de nos ani-
maux, ou de notre grain, mais savons-
nous ce qui paie le mieux ? Savons-
nous quels travaux nous rapportent
le plus de profits ? Savons-nous com-
ment l'argent est investi sur notre
terre ?- Nous l'avons dit bien des
fois dans notre Semaine, et nous ne
pouvons trop le répéter, nous de-
vrions tenir un livre dans lequel se.
rait entré les argents dépensés, les tra-
vaux consacrés à telle ou telle chose, à
tel ou tel ouvrage, les matériaux em-
ployés, le temps dépensé, &c., en ré-
férant à ce régistre, nous pourrions
résoudre ces problèmes, d'une ma-
nière satisfaisante. Combien y en a-
t-il parmi nous qui font cela ?

il y en a bien peu, même, qui tien-
nent seulement un compte des jour-
nées d'homme qu'ils ont eues dans le
cours des travaux, l'ouvrage qui a été
fait, et nous croyons, que, dans la
majorité des cas 'où ces comptes ont
été correctement tenus, la femme y a

mis la main. Aussi, toute honneur
à de telles épouses !.

En commençant une nouvelle an-
née il faut avoir le" coeur net" c'est-
à-dire qu'il faut avoir ses affaires en
règle, que l'on sache exactement les
dettes que l'on a, et les argents qui
peuvent nous être dus, et parmi ces
argents le montant sur lequel on peut
certainement compter, et ce que l'on
doit considérer comme douteux,' afin
de préparer en conséquence ses

Plans
pour l'année que l'on a devant soi.
Ces plans ne doivent pas se faire pour
deux mois, six mois en avant, mais
pour toute l'année, c'est un moyen
infaillible d'être en avant de son ou-
vrage. Chaque samedi soir, on devrait
faire ses plans pour la semaine suiv;ante.
L'hiver n'est pas autre chose que le
soir de cette journée qui commence
à poindre en Avril et qui atteint son
midi en Juillet.

-Hâtez-vous de faire votre provi-
sion de

Bois
pour un an d'avance. La main d'œu-
vre est à mt9illeur marché dans cette
saison, et à présent que les savannes
sont gelées on peut y pénétrer et en
sortir son bois aisément : de plus, du
bois buché actuellement se condition-
ne bien, il brûle mieux, et il ·rend la
femme obligée de faire l'ordinaire,1
" maitresse de la situation. " Il est
étonnant comme du bon bois sec a,
l'effet de tenir une femme en bonne
humeur.

-Faites attention à ce que le froid
ne pénètre point dans vos

Caves
et fasse geler vos racines, légumes.-
Après chaque bordée de neige, levez,
pelletez et arrangez vos

Chemins
et les personnes qui sont obligées de
voyager pour le Médecin ou le Prê-
tre, ou pour d'autres besoins vous bé-
niront. Faites pour les autres ce que
vous voudriez que l'on fit pour vous.

Fumiers.
Là grande erreur chez la plus part

des cultivateurs, c'est de négliger le
tas de fumier, n'en, laissez point per-
dre la plus petite partie, travaillez
constamment à l'augmenter, c'est le
grand secrêt du succès en agricultu-
re ; tenez, si c'est possible, votre fu-
mier à l'abri ; sinon mettez-le en

compost, et si vous avez eu.la précau-.
tion de vous faire ine provision de
terre sèche, servez-vous-en partout où
vous avez des animaux, Ramassez
avec soin la fiente de poule et les sale-
tés des chambres, et au printemps vous
pourrez vous préparer un engrais qui
fera merveil dans les fosses de blé-
d'inde et autres.

Voyez à ce que vos
Volailles

ne soient point négligées Soignez-les
régulièrement, changez leur nourri.
ture, et tenez très propre l'endroit où
elles-se juchent. Si vous voulez les
faire pondre de bonne heure don-
nez-leur de temps en temps un peu de
viande, ainsi que des matières calcai.
res, telles que mortier, chaux, os écra-
sés, écailles d'huitres écrasées, &c.
Choisissez et acc'ouplez celles dont
vous voulez élever.

Choisissez les vieilles oies, et les
dindes de deux ans de préférence aux
jeunes. En règle générale, les vieil-
les poules font de meilleures mères
que les poulettes.-Les

Porcs-
doivent être tenus dans des enclos,
chaudement, proprement, sèchement,
et ils doivent avoir une bonne litière.
Soignez-les généreusement, afin qu'ils
n'arrêtent point de profiter. Il n'y a
point de profit à les soigner à demi.
-Par le moyen d'absorbants tenez
toujours vos

Bergeries
sèchement ; ne laissez point dépérir
vos moutons, en d'autres termes,
maintenez les en chair.-Voyez à ce
que vos

Chevaux
soient constamment bien ferrés ; et
soient comme vos autres animaux
bien entretenus.

Vaches.
C'est une mauvaise pratique de bor-

ner la nourriture des vaches qui sont
taries et qui doivent vêler ; vous rq.
trouverez l'été prochain sur les veaux
et dans le sceau au,'lait les bons soins
que vous leur aurez donnés pendant
l'hiver : faites votre possible pour les
faire tenir au lait jusqu'à.six semai.
nes avant de vêler. Tenez-les chau-
dement, et si elles n'ont pas constam-
ment de l'eau devant elles, abreuvez-
les quatre fois par jour, étrillez-les de
temps à autre, et vous en serez bien-
payé ; le plus grand pro4l que voug
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puissiez retirer de vos racines, c'est
de les emmagasiner dans leurs man-
geoires (crèches). Si vous voulez que
vos

Vaches A lait
montrent leurs bonnes qualités, 'don-
nez-leur une alimentation succulente
et des bouettes ; en les soignant géné-
reusement vous les ferez augmenter

*en chair et en lait : les
Taur'ailles

doivent être aussi bien logées et trai..
tées que les vaches, il faut faire en
sorte qu'avec du bon foin et des raci-
nes elles continuent à profiter comme
lorsqu'elles étaient à l'herbe ; lors-
qu'il fait beau temps, laissez-les pren-
dre un peu d'exercise ; donnez-leur
une bonne litière ; nourrissez-les gé-
néreusement et abondamment et vous
serez étonné de leur rapide croissance.
-Pour terminer, un mot sur la

Ventlation.
Il faut bien ventiler vos étables,

écuries, porcheries, bergeries, etc. Il
est de beaucoup préférable de laisser
entrer un peu d'air froid dans les bâ-
timents, que d'y laisser renfermer
l'air de façon que les pauvres ani-
maux respirent constamment un at-
mosphère corrompu et chargé des
exhalaisons de leur.peau, de leur pou-
mons et de leurs excréments, solides
et- liqfides. L'air frais est essentiel à
la santé des animaux, tout comme aux
personnes,' et ce doit être une des pre-
mières considérations de l'hygiène,
l'économie dans l'alimentation ne
vient que secondairement. Il faut
donc que les bâtiments soient chauds,
secs, propres et bien ventilés.

Enfin, lisez attentivement La Semai-
ne Agricole, faites la lire à vos enfants,
recommandez-en la lecture à vos voi-
sins et à vos amis. Discutez ensemble
les suggestions et les sujets que vous
y trouverez.

La description suivante des brah-
mas pootras de couleur foncée, aurait
dû accompagner le dessin de ces vo-
lailles 'qui a paru sur notre numéro 23
du 22 Décembre dernier : celle qui
siuit la gravure n'étant pas tout-à fait
correcte nous prions le lecteur de
vouloir bien la remplacer pour celle-
ci,

Les Brahmas de couleur foncée
sont de même stature et ont la même
complexion aue les Brahmas de cou

leur pâle, mais ils en diffèrent par la
forme du corps. Ainsi que les espè-
ces françaises les Brahmas sont très
populaires en Canada. Pour être de
première classe les Brahmas foncés
doivent avoir la tête petite, avec trois
petites crètes réunies ensemble (celle
du milieu étant un peu plus haute
que les deux autres); le corps est
gros et rond, la poitrine largé, le dos
plat et court ; les cuisses grosses et
longues, les pattes courtes et portant
des plumes au côté externe jusqu'au
bout de l'ergot externe et celui du
milieu. Le coq a le cou et le dos
d'un blanc argenté parsemé de petites
barres d'un brun grisâtre, aujour-
d'hui la mode veut que la falle, le
ventre, et les cuisses soient tout à fait
noires. Les grandes plumes des ailes
sont noires : les plumes de la queue
sont noires et courtes comme celle du
Cochin-Chinois, et ne forment pas la
faucille : de plus elles sont en grande
partie recouvertes par les plumes du
croupion. La poule à le cou et le
dos blanc argenté, tout crayonné de
couleur foncée (noire) le reste du plu-
mage est d'un blanc sombre et terne,
tellement crayonné de couleur foncée
que la couleur du fond disparait pres-
que ; chez les deux, les pattes sont
d'un jaune sale.

Instruments pour le transport
des pierres.

On peut se construire très aisément
un traîneau (stone boat) simple, fort et
commode pour transporter les pierres,
de la manière suivante

Choisissez deux petites érables, ou
autre bois dur, de six pouces de dia-
mètre, dont le tronc soit un peu cour-
bé. Equarrissez-les sur deux faces,
afin de le rendre plus léger : taillez
en onglette de quelques pouces les
deux bouts de devant afi n de faire
élargir les bouts de derrière, tout
comme les herses de bois. Posez une
cheville de deux pouces là où les on-
glettes se réunissent et serrez forte-
ment; posez-en une autre de deux

pouces à environ un pied en arrière
de la première : c'est à' cette deuxiè-
me cheville que s'attache la'. chaine
avec laquelle on tire le traîneau ; on
fixe solidement deux autres chevilles
une au milieu et l'autre en arrière e
vous avez un traîneau «on $tone boat
tel que dans la présente gravure.

La vue seule de ce dessin aurait pu
nous dispenser d'en dübner une des-
cription. Cette voiture est très utile
pour transporter les charrues et les
herses d'un champ à un autre, et à
l'aide d'un levier-crochet tel que re-
présenté ici

on peut avec facilité rouler et charger
une grosse pierre sur ce traîneau et
la transporter où l'on veut.. En pla-
çant sur cette voiture une espèce de
pontage en madriers avec un rebord,
il sera aisé de transporter d'un coup
2240 livres de petites pierres. Les ma-
tériaux de ce traineau ne coûtenvpas
un centin, il peut être construit .en
une heure ou deux, et son usage est
moins fatiguantet fait éprouver moins
de maux de reins qu'un tombereau
ou toute autre espèce de voiture.

On peut faire le levier-crochet avec
une longue barre de fer, à laquelle on
attache au moyen d'un bout de gros
câble, ou un bout de chaîne, un fort
crochet. Lorsque vous avez saisi unp
pierre avec ce levier, il faut qu'elle.
vienne, ou bien il cassera quelque
chose.

Comté de Terrebonne.

20 Déc. 1871,
M. le Rédacteur,

ier a eu lieu à Ste Thérèse l'as-
semblée des membres de la so¢iâté
d'agriculture de ce comté tel que
voulu nir la loi d'agricnlure ëe½
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amendements et les reglements du
conseil d'agriculture.

Les comptes ont été rendus claire-
ment et honnêtement, et les membres
présents ont'approuvé la bonne gestion
et l'économie du bureau de direction.

Il ,y a en caisse une somme assez
ronde malgré les haux prix donnés
povr les terres par encouragements,
les directeurs ont donné (avec permis)
10 prix pour ies terres au lieu de 5 et
aux montants çi-après; $50 40-30-20
10-9-84-6:5,d'ailleurs le tout a été dé-
taillé l'automne dernier dans votre
journal et ailleurs.

Les MM. ci-après ont été élus pour
l'année 1872 : Présid. L. R. Masson,
ecr., réelu ; Vice présd. Ant. Payment
réelu ; Sec. Trés. A. Séguin, réelu.
Directeurs : MM.
Ovide Limoges, Terrebonne
Octave Ouimet.
John Moody,
Félix Forget, St. Janvier
John Hamilton, Ste. Thérèse
Frs. Dion,
Touss. Labelle,

L'assemblée n'était pasnombreuse,
mais la capacité, le zèle et le bon vou-
loir supléaient amplement au nombre.
On y a discuté plusieurs questions
concernant l'agriculture, l'avantage
des sociétés d'agriculture, l'encoura-
gement qu'on devrait leur donner, la
manière de faire des exhibitions franL
chement, pour rendre justice à cha-
cun, pour encourager le pauvre
comme le riche.

De telles réunions et discussions
doivent avoir de bons effets, et il est
à regretter qu'elles ne soient pas plus
nombreuses et plus fréquentes.

Tous y ont regretté de ne pas y
voir des habitants de St. Jérôme et de
Ste. Anne,. étant convaincus que
grand nombre d'habitants de ces
deux paroisses et aussi de St. Janvier
sont assez bien avancés en agricultu-
re, cultivent assez bien, ont des ani-
maux assez beaux pour pouvoir lutter
avan.tageusement avec Ste. Thérèse
et même Terrebonne. C'est une apa-
thie vraiment déplorable, et qui peut
ne leur être que nuisible.

En sus de l'encouragement et de
l'agrément que chacun y trouverait,
en augmentant le nombre des sous-
cripteurs, le montant des souscrip-
tions, ·ce serait faire augmenter la
dis$ribution de l'argent du gouverne-
ment, puisqu'en donnant..........$2.00
le gouvernement y ajoute........ $2.75
pour $2.00 $
il ya3........................... 84.75
de dépensées dans le comté.

Auriez-vous la bonté de publier ce
rapport et ces quelques observations
qui. sont les mêmes que celles don-
nées en l'assemblée, laquelle en se
dispersant a voté unanimement de
remerciments, aux officiers, et prin-
cipalement pour le président, Mr.
Masson, qui les mérite beaucoup et

même plus' par son zèle et son ac-
tivité au succès et au progrès de l'a-
griculture de son comté.

Je termine en vous présentant les
remerciments respectueux de

UN CITOYEN,
Du Comté' de Terrebonne.

SQelété d'Agriculture.

L'élection annuelle des officiers de
la société d'agriculture du comté d'Ar-
thabaska, a en lieu, en ce village, le
20 du courant et a donné le résultat
suivant :

Ant. Gagnon, Ecr., président ; Jas.
Gooihue, écr. vice-président- Dire-,
teurs : MM. Solime Bourbeau pour St.
Cristophe ; C. Valières, St. Norbert ;
Prudent Lainesse, St. Albert ; Moïse
Carignan, Ste. Victoire ; Geo. Talbot,
Tingwick; Aug. Bourque, Warwiek';
Zoël Béliveau, Chester Ouest ; Ls.
Roy, Ste. Hélène ; Ls. Prince, Stan-
fold ; 0. Gélinas, Horton ; S. Piché,
Bulstrode ; D. Bergeron, Blandford.

L'habile secrétaire de la société, M.
C.. J. Powell, a de nouveau été choisi
pour remplir cette charge importante.

Elections.

Voici les noms des officiers de la
Société d'Agriculture du Comté d'Ho-
chelaga pour 1872.

Président : John M. Crawford, écr;
vice-président, Didace Beaudry, écr ;
sec.-trés, Huigh Brodie, réélu. Di-
recteurs : MM. Wmn. Evans, C. F. Vi-
net, Jas. Haldsworth, Antoine Lacha-
pelle, Andrew Kidd, Godfroi Defoi et
Wm. Dickson.

Chronique.

D'après les ordres du ministre de
l'agriculture et du. commerce de
France, M. Lefebre de Sainte Marie,
directeur de l'agriculture, s'est rendu
en Anglteterre, où il a acheté des taii-
raux durham du sang de Booth et Ba-
tes, et un certain nombre de béliers
dishley, south-down et shropshre des-
tinés à la remonte de la vacherie de
Corbon et de la bergerie du Haut-
Tingry. Depuis longtemps la vache-
rie de Corbon vivait sur son p-ropre
fonds et la reproduction se faisait
complètement et exclusivement en
dedans, c'est-à-dire entre mâles et fe-
melles de la même famille, et la si-
tuation n'était pas sans danger pour
<eux qui c'roient à l'influence fâcheu-
se de la consanguinité, et cette doc-
trine, quoique critiquée, a des parti-
sans en Angleterre et les étables les
plus renommées se renouvellent de
temps en temps par le moyen des
ventes publiques. Les effets de la
consanguinité se font surtout sentir
chez les porcs.

Les types provenant du sang de
Booth et de Bates sont, à ce qu'il parait,
les plus renommés dans le Royaume-
Uni et même en Amérique; cette fa-
veur est solidement basée sur le mé-
rite tout à fait exceptionnel d'animaux
chez lesquels les caractères de la race
sont tellement fixés qu'ils se repro-
duisent de génération en génération
avec plus de certitude que chez d'au-
tres.

Le perfectionnement des races d'a-
nimaux marche de front avec le per-
fectionnement des cultures, et lors-
que ces cultures seront suivies à leur
apogée les animaux de la ferme se
trouveront aussi dans les meilleures
conditions. Sans une bonne nourri-
ture, il ne faut pas compter faire des
animaux d'élite, quelle que soit leur
race. Voilà ce qu'oublient bien des
gens qui mettent la charrue devant
les boufs.

Mr. M. H. Cochrane, de Compton,
écrit au Country Gentleman, en date
du 4 Décembre : -Je viens de recevoir
la nouvelle que les huit têtes de bê-
tes-à-cornes de la race Durham-Du-
chesses, Oxfords, et Cambridge-Roses,
que j'ai expédiées le 2 Novembre à
Lord Dunmore, en Ecosse, sont débar-
quées saines et sauves à Liverpool.
Mr. Beattie m'écrit que les deux gé-
nisses Duchesses ont admirablement
bien supporté la traversée, et qu'elles
paraissaient, à leur débarquement
aussi fraiches que lorsqu'elles laissè-
rent Compton. Samedi soir, Duches-
se 10le a mis bas un superbe veau
male rooge, par le 6e Duc de Genève,
7633. Les animaux expédiés aux-
quels Mr. Cochrane fait allusiont, soat
les suivants :
Duchesse 106e.-Blanche, née le 30

Novembbe 1870, par le 8e. Duc
d'York, mère 103e Duchesse, par
le 4e Duc de Thorndale.

Duchesse 107e.-Rouan, née le 16
Décembre 1870, par le 8e Duc
d'York, mère 10 le Duchesse, par le
4e Duc de Thorndale.

Huitième Pucelle d'Oxford.-Rouan,
née le 18 Octobre 1867, par le 2d.
Duc de Genève, mère la 2e Pucelle
d'Oxford, par le grand duc d'Oxford

Marquise d'Oxford.-Rouan, née le
21 Janvier 1871, par le 4e du- de
Genève, mère la 8e Pucelle d'Ox
ford, par le 2e. duc de Genève.

Rose Rouge.-Rouge et blanche, née
le 12 Avril 1867, par Airdiie, mère
Easterday,.par Pilot.

Rose Rouge 2e.-Rouge, née le 13
Octobre 1866, par le Duc Frédérick,
mère Grace, par Airdrie.

Rose Rouge 3e.-Rouge avec un peu
de blanc, née le 15 Février 1871,
par Joe Johnson, mère Rose Rouge
par Airdrie.

Rose Rouge 4e.-Rouge avec un peu
de blanc, née le 3 Juillet 1871, par
le lie Duc de Thorndale, mère Ro-
se Rouge 2e, par le Duc Frédérick



Le"I Mark, Lane Express " du 20
Novembre dit:

"lLes deux génisses Duchesses sont
le produit de la duchesse 10Ole et de la
duchesse 103e. Mr. Cochrane avait,
l'été dernier, acheté ces dernières, du
Capitaine Ganter pour la somme de
2,500 guinées. (à peu près 812,500) et
àl vient de ve'>dre leur génisse. pour
le même prix. Tous ceux qui ont vu
et connu ces deux vaches et leurs
veaux prétendent que les génisses
sont supérieures à leur mère. La dif-
Lérence dans l'alimentation, des soins
hygiéniques juîdicieux, la salubrité
du climat, peuvent avoir, même dans
l'espace de douze mois, produit leurs
effets,' car ces génis;ies possèdent cer-
tainemnent une constitution plus vi-
goureuse et plus foite, la blanche est
exceptionnxellemeut bonne et toutes

-deux ont le poil touffu. La -vache
Oxford a été élevée en Amérique par
Mr. sýheldon qui la vendit au Colonel
King, de qui Mr. Cochi-ane l'acheta.
C'est une gro;se, forte et belle vache.
de couleur rouan, provenant« du 2d
duc de Genève, un des plus.beaux
taureaux ducs élevés aux Etats-Unis.
Cet-te vache a une très belle génisse,
par le 4e. duc de Genève, taureau
primé appartenant à Mr. S. Campbell-",

HYGIENE.

Des- Ognons contre le rhume,

On ne doit pas négliger la toux et
les rhume8, car ils peuvent se termi-
ner par la consomption ou uneý mort
prématurée. L'irritation qui.accompa-
gne les mauvais rhumes, est une cau-
se d'insommie. Le remède proposé
est toujours suivi de bons résultats
le voici. le soir, à l'heure du cowucher,
prenez un morceau d'ognon cru, et
après l'avoir mastique, avalez-le. Ce
comestible, à l'état cru, est très -ré.-
chauffant, et a l'effet de soulager im-
médiatement le malade.

Onguent d'ail contre la coqjueluche.
Prenez une poignée d'ail coupez-le

par petits morceaux mettez-le dans
une tasse à thé dé saindoux, faites
frémir Jusqu'à ce que l'ail soit bien
mou, ressez-le dans un linge, afin
que l'ail soit bien mêlé aveç la grais.
se. Si un enfant a la coqueluche,
graissez-lui le dos, le creux de l'esto-
mac, la pomme des mains, la plante
des pieds, et la goge: en même temps,

*faitep-lui prendre un. peu de é'et on-
guent dans un peu de miel.

On prétend que l'huile de castor,
appliquée tous les jours sur les ver-
rues des chevaux, les fera disparaitre
en quelques jours.

LA SEMAINE AGRICOLE

ECONOMIE DOMESTIQUE.

Gateau au miel.

Une tasse de beurre, deux de miel,
une de lait sûr ou de, lait de beurre,
une cuillerée à thé de soda ; de la
fleur en quantité suffisante pour faire
une pâte très dûre.

Etuvée écossaise.-La poitrine et le
cou d'un jeune agneau, quelques to-
matýi; pelées, un petit ogion, quelques
patates et une petite carotte, le tàut
haché menti ; assaisonnez de poivre
et de sel et faites cuire à l'étuvée l'es-
pace de quatre heures.

Chou f'arci.-Prenez un gros chou,
enlevez-en le coeur ; emplissez-eh le
vide avec' une farce composée de
viande de poulet ou de veau, cuite
hachée menu, fortemen~t épicée et
roulée en bou lettes au moyen de jau-
nes d'oeufs. Enveloppez fei-memé*nt
votre chou avec un linge. mettez-le
dans un'chaudron couvert et faites>
bouillir pendant deux heur-es. C'est
un mets délicieux, il offre de plus cet
avantage que, pour le préparer, on
peut se servir de viandes froides.

COIN DU FEU*

Il y a quelques années, un ami ô»ous
écrivait la lettre qui suit

Non cher Monsieur,
Ma femme avait un superbe mar-

cou jaune qu'elle affectionnait tendre-
ment, et pour le moins autant que
moi. Un jour il fut pris de la courte
hialeine et enmoûrût. Comme c'était
notre favori à tousdeux, nous crûmes
que nous' lui ferions l'honneur de
l'enterrer dans le Jardin ; mais afin
que sa cher servît à enrichir le sol, je
fis mett-re son cadavre sous les raci
nes d'un groseiller; lequel avait jus-
qu'à ce moment rapporté de belles et
grosses grozeilles à peau fine et lisse.
L'été suivant que notre chat eut été
enterré , nous eûmes une forte récolte
de groseilles veloutées et toutes poi-
lues, et ce qu'il y eût de plus remar-
quable, c'est que les chenilles de ce
groseillier avaient toutes du poil
jaune.

-Un étranger, qui avait entendu
parler du faible que le Yankee a tou-
jours de se vanter, crut qu'il se passc-
rait le plaisir de le surpasser. Se trou-
vant un jour sur le marché ét avisant
un éniorme melon d'eau étalé 'sur la
table d'une revendeuse, il s'écria
-Mais pourquoi ne cultivez-vous pas
en Amérique des pommes plus gr-os-
ses que cele-là ?-On voit bien que
vous êtes étranger, riposta vivement
notre commère, pour nepoint counnî-
tre nos gadelles.
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Quiconque ne sat po4pÏ soii2tir n'a
point un grandcour4'n qa esti-
mable qe.e par le ~ e o s
heureux qite p#,*lai.
La main n'oblige polsi-ai lecrér ne l'ordon-

[né.
Ce qui ne vient de l.uI n'Qfflé rien d Ilateur:
C'î±st donner btaucoup plus quand, eest le*

Fcoeur qui -donne,
Que de donner bffucoup quand c'est à contre

[coeur.

MARCHE DE SOIIEL.
Farine en Puat, Stîper6fne extra 1»5; :Extra

7.0); Farine d é100 ]ic .40;Sa-ailîL.0&
Grains. # st minet 80 à 90e; b=1raIl ài 6q,*
BIé-d'ine 1.00; Avoine 32 lb 30e. Viande&s.-leuï
-No. 1. (0 lbs Î.00; d) no.2% 4.50; do ne. 8, 4.OIa
Ie la lb 7 -t 9c; Mouton 7ce; Agneauxc quatier 25£à

50c; Lard frai- 100 th 46 51) à7. 1) ; do lalb 8 à,l'.;
o mai >sla thb10c. Jo*alles.D'tinde coule 1.2è à

1.80; Oie4 do 8 pe A .0); Catnard.; 6 ; Po de% do -%il
à 60a; P.,u'ets 4%j à5e; Pi«eon - M; Uêvrmu do
20e 1èégrimeQ, patates -minois 8-)e; Onons do
1.20; Navets di) À-e; Baurre frais i1 l 18 do stalédo 15e; (uf , doz. 29 à 259 ; Suere d'érable la th
120; :-let do 13e * S4ain tout 18c; b4if'1do 12. Era-
bi A par corde d 00; Merisier -6 009* 14àte 450
Bois fiabe môlé 4 Ï0; à.10 ix 3.75; k.ilnettià mn
ee 4.100 ;hrbn, 2'0*"-> 80e.Peai',doymf i

P~ledavoine .0;ddebé25.

Marche -de -89.I; yaclnth.e4
Farine dg- blé par 1110 lfil, 8.01>; (Qçaln, Bt4x par

minet 1.5J3; Pois Me; Oite 40 4 Sc; Bar 1i
50c!t Blé-dindle 60 à 80o * L.IUn125; Avoine 311bu
35c. Boeuf'o. 1, par 101) Usa, 5.00; do no. 2, 4.0j>;
do no 3.3.00; do la lb 4 à 5; Vesudo 6 '%t~on-
t, n doe5 0.e; Agneau quartier 40a,' L frais
100 lls, 50 ; di allb8 à69c; do Éi 10 Ibo,8.il
à69.0o; do la lit 8 à69e. Volailles, Dihdes par cou-
pie 2 W; Ulesdo LU; C.inards do We; Poules de
50e; Poulets do .8, 5e86; Vig ons do Iftr Gibier,
Perdrix d,) 50e à Lièvres do 12- Légme., Pa.
laites mineot, 50 à eue; O#guqns do YÎO ;P'iteiv5c;
Carel tes do .0c; Be terave-> do 50c; Navets do
50e; Choux d>-Siam de 5 c; Choni pomtMe 106à

'2; éleri pied 10e. Beui re fras la lb 18 à 20;.
do mai l 5 18e; Pommes quart 3.0u a SP) RU1N
la, doz. 18e; Sucre d'erabt.e la lb 10e; Mielé do 10c;
Saindoux de 18c; Suif do 10e Litlde 4'l à 60e.
13o1 ,Erabie par corde 4.50 à 5 Ol *Merisier do

4.00; Hêtre 4.00; Bos fr4îcmiié i8.4); Do moux
3.0; Epinet erouge 8.25. Peau die boeuif la fi ;
Veau do 10c" Mouron de 150. Fourrage, mil 9.00 a
à 1.00; rrêd, 7.006à8.00; Paille d'avôloine .00 Do-
de blé 2.03

Mairché de Beauliarnols.

Grains, Pois minot 80c; Orge doboc; Sarraein
du 50e; Bl'-d'irde do 80; Lin; 1.20; Mil 1.20 Avqoi-
lie 40 Ibo, 88e. Viandes.-boeuf, Ne. 1, 100 ibe 4.506
5.OQ; do Nia. %100,.% .; L'rd frais 0î lOOls .60 à
t.00. Volaille.., ildes couple 1.25 à6 1.50; Oies
do 80à9Me; Poules do 40à45e;Pou!etA dei80c. L&-
gumcp, Patate-' mitt âe; gnons do SM 6 @On;
Betteraves de 25e; Cmieri pi, Il 6e. Laiterie, Beurre
fiai-; la lb 17e; do -s ô 17c; Krom ge do 18e. Eufis,
la doz. 2 -c; Sucre d'érable la hl 18; Mieldo 13 A
17c. Bois, Krable par corde 8430; Merisier do 5.50;
Hêtre 5 00; Bois franc mêlé 6.10; DO MOUX 3.50
Epinett - rouge 4.00;> Charbon. 20» Ibo 8.00. Frour.

agesq, mil 9.00 iO.o; Trèfle 8.00 %& 9.0 j; Paille ci'-
voi ue 3.0t) a 3 50 ; Do de blé 3.00.

Marché de joulette.

Fariue.--de blé par 100 Ibo $3.(0; Seile 120;
Graint-Polo, miner 80 à0e; AIÏ eà 86 #à35
38c; Boeuf la 16 5 à6e% gnta quatier 40 e5O
Lard frais 100*,-6.00 à 7.00; Do a ]h 10; do estiè
2e. Volail-s. Dindes le conuple !L00 ; Oies 12W;

IPoules4oe; Poulets 35e; Pefrtiix 565. lýégumes,
Patates mineit 206à 25c; Ognons do 1.00 à 12D ;
Navets de 20c; (choux de s>am de M5e; Choux
pomme 8e& l0e. Beurre frais la lb 150 * DO salé126&
13c.(E'îf-4 par doz 20à628el.sucr.e d'érable la 16
10c; Salîideex 15e; Bi-able par corde 8.00; 'Weri-
sier 260 Hêtre 2.00; tois franc mlé 2.40; dû0
Moux15 5 6 à180; »ptaette rouge2.50.Bç@I'f las 
0,8e. Bourage*.,Mil .oOà 9.0; Trèfle 0 7.00;-
Paille dod'avolne 3.006 à U-0.
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MRON UIN THE BLOODI

4iI4

The PERUVL4K BRJP marus th@estron
end expeàsdshusby mnppiylngthe blood W
NêTMnasOww VrituLzna Aezwr-MiBO
C.U.ss.-Besareyen get Peruvian Syrup.
Paffphlets free J. P. DlSMORZ lIroprietor.

Wo0. se Dey St., New York.
Solé 117Drugglta goneraly.

SIROP PZEIVIEN.-Tonique de fer pour
la byspêpoie, Débilité, Hydropisie,
Humeurs, '.- Fer dans le Sang.

AVERTISSEMNT-Le Sirop véritable porte
om nom IfPERtYIANSnup "l(non pas "lPeru-

vian Bark1") soufflé dans la bouteille. On envoie~leun pamphblet de 82 pages. J. P. DîNSMo-
B, Propslétaire, 38, Dey treet, New-York.
En vente dans toutees les pharmacies.
15 Juillet 187L-6 a

BEIJIE DE CRSE AJAED
VISTAR pour lil Toux, le Rhume., In-
fluenza et Consomption.

Ce célébre remède ne guérit pas seulement la
toux en en laissant exister la cause, comme font
la plupr des autre~s préparations, mals Il rel9.che
et nettoie let pomono e t diminue l'irritation dé-
truisant par 19 la cause de la maladie.- SETH W.
FOWLE &e FI fi, Propriétaires, Boston.

En vente chez tons les pharmaciens et mar-
chands de médecines.

la Juillet 1871 .- 6 a

MARQUIS A MOUTONS PATENTEES
DE DANA.

CES M&LRQUES SONT A MEILLEUR MAR-
CHE et celles nui durent le pus, celles qui don-
nent le moins de trouble et les pl us complètes qui
aient été Inventées. Les meilleurs- éleveurs aux
]Dtata-Unl4, et en Canada en font usage et les re-
commandent hautement. Parmi ceux-cl se
trouvent Gi. B. Loring Salem, Mas, John S. Ross,
Aenedl Rili., Prokeseur AÀ. MIs du Collège
Agrco e l'Et.at du Michigan, l'nton. George

Brown Toronto, Ont., John Snell, Edmonton,
Ont. gur chaque marque on fond le nom du pro.
priétaire et le numéro du mouton. Elles seront
envoyées gratuitement par la malle ou l'express,
PoiR çtATRE cENTe seulement chaque, et dure-
ront VINT ANS.

jllrDaque nrdre devra être accompagné del'argent. 1.
ARCHIBALI) YOUNG, Ju.,

Sarnia-Ont.
Des ordres envoyés au Bureau de la Il'Semaine

Agricole"I pour toute quantité désirable seront
remplis aux prix ci-dessus aussi promptement
que les marques pourront être faites.

Sarnia, Ont., Z Décembre 187.-21

Departement des Douanes.
OTTAWA,1 29 Décembre 1871

L'escompte autorisé qur les Envois Américains
fflEu'9. avis contraire, est de 8 par cent.

. S. M. BIJUCHETTE,
Commissaire des Douanes.

Cie du Chemin de -Fer le,. Grand
Trône du Canada.

SERVICE AMELIORÉ DES TRAINS

1871 CHANGEMENT D'HIVER 1872.

AUGuIENTATION DE zVITESSE.

Nouveaux Chars pour tous les Trains -Kîpress

Les Trains partiront maintenant de Montréa
comme suit:

ALLANT A L'OUEST.

Express de Jour pour. Ogdensiburgh, Ot-
tawaâ, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, Loundon, Brantford,

loepJ~, Buffalo, Détroit, Çhleago, et
tous les points de l'Ouest à ... ....... &00 A.M.

Express de Nuit do do .... 8. 00 P. M.
Train d'accommodement pour Brock-

ville, et les stations intermédiaires... 4. 00 F.M.
Train Mêlé pour Kingston............. 6.00 A. M
Trains pour Lachine à. 7. 00 A. M., 9.00 A.-M.-

12.00, (Midi] 3.410 P. M., 5. 00 P. M. Le'train de
3. 00 P.M. va à la frontière.

ALLANT AU SUD ET A L'EST.

rrain d'accommodement pour Island
Pond et les st.ations intermédiaires. 7.00 A.M.

Express pour Boston vi9. Vermout Cen-«
tral............................... 9.00 A.M.

Exoress pour New-York et Boston viA
Vermont Central à ................... 3.36 P.M.

Train de la Malle pour St. Jean et Bon-
sels Point, en connexion avec les
Troins de Stanstead, Shefford et
chambly et en Jonction avec les che-
mina de Fer des Cantons du Sud-Est,
et avec les Steamers du Lac Cham-
plain ............................. 3. 00 P.M.

Train de la Malle pour Island Pond,
et les stations intermédiaires.......2.00 P. M.

Express de Nuit pour Québec, Island
Pond, Gorbam, Portland, Boston, et
les Provinces d'en Bas, arrêtant entre
Montréal et Island Pond, 0. St. Hilaire,
St. Hyacinithe, Upton, Acton, Rich-
mond, Sherbrooke, Lennoxville,
Compton, Coaticooke et Norton Milîs,
seulement à ...................... 10. 30 P. M.

Il y aura des Chars Dortoirs Palais Pullman à.
tous les trains directs de jour et de nuit. Le ba-
gage sera étiqueté pour tout le trajet.

Comme la ponctualité dépend des connections
avec les autres lignes, la Compagnie ne sera pas
responsable des TraIns qui n'airlveront pas et ne
partiront pas des Stations aux heures nommées.

Le steamers"I CARLOTTA"I ou IlCHASE"I
laisseront Portland pour Halifax, N. E. tous les
Samedis après-midi, à. 4.00 heures 17 m. Le con-
loft est excellent pour les passagers et le fret.

La Compagnie Internatibnale des Steamers,
faisant le trajet en connexion avec le Chemin de
Ferle GJrand-Tronc laisse Portland tous les M er-
c.iedi et Vendredià 6.00 heures p. m., pour St.
Jean, N. B., &c., &c.

On pourra acheter des billets aux principales
stations de la compagnie.

SPour plus amples Informations et l'heure du
départ et de l'arrivée de tous les Trains aux sta-
tions i utermédiaires et au terminus du chemin,
s'pdresser au Bureau où l'on vend des billets à. la
93tatlon Bonaventure ou au Bureau No.39,idran-
le Rue St. Jacques.

C. J. BRYDGÈS,
Directeur-Gérant

Montréal, 1er. Novembre 1871.-a k

Comment on le fait avecYJNJJQREdu Cidre, du Vin ou Sor-VIrEA GREghum en 10 heures sans
fait e usage de drogues.

Pour les circulaires, s'adresser à. F. J. SA(GE,
Manulctriede Vinaigre. Cromwell Ct.

27Otbe1871.-15 tma

GRAND CONCERT VGPRIXt
EN AiDE Pa

L'HOl>ITAL DE LA.NE RCIB A OXAJI.

Sous les auspices des Soeurs de la Chiarité, le 30
Janvier, 1872, dans REDICK'S OPERA HUOUSE,
OMAHIA, $1W,00000 en Prix au Comptant. Le
plus haut prix $50,000) onOCr. Billets, $3 chaque,
ou deux pour $5.

Les journaux d'Omsiha envoyés gratuitement
AGENTS DEMANDÉ$. Pour les particularités
s'adresser 9à

PATTER & QÂRDINER,
AGENTS DES AFFAIRES-

O)MAHIA, NEB.
1er. Décembre 18'71.-20 tmir

LIB LI kRIR . USICALE
DE

I'ETEU~
Composée de Quinze Volumes de Morw-

ceaux choisis pour Piano.

COLLECTION VOCALE
8SHINING LIGHTS'- Un magnifique i

choix de Musique Sacrée. [HtEAktTH AND HOME. FIRESIIP,
ECHOES, AND SWEF!T SOUND-

TITrois Volumes de Chante faciles de
L ep Persley, &c.RFEUILLIVIOR- Volumes 1 et 1ILPDeux Volumes avec tous les.Chants

de WIII, S. Hay.
PRICELffS (IGEMS-Sçplencldecoilec- J

tion de Ballades par Wallace, ThomasEKeller, &c., &c.

Collection InstrumentaleRFAIRLY FINGERS MAGIC CIRCLE t
AND YOUJNG PIANIST-Trols volu-L
mes de Morceaux faciles pour les
commençants.

PEARL DROPS AND MUSICAL
DeucoetionssansdiffiultéDse. NBex Rcoletion8an-Mfulutese.EPLEASA-NTS MEMOIRES-Une col-
lection de morceaux choisi de Wy-
mnan, Mach riressier &c.. T

GOLDEN CLIMES-tlne collection deS musique brillante de Cbarles Kinkel.
BRILLANTS GEMS-Une collection N

de morceaux de Vilbré, Allard, Pa- 1
cber, Kinkel, <de.

Prix, $2.50 le volume élégamment r6lié en toile'
et doré sur tranche. $2 reliure simple. 1.7,5 bo
ché.

S'adregser 9à
J. Ti. PETER's,

M9, Broadway, New-York
Nous appelons particulièrement l'attention sur

notre collection IlTHE OPERA AT- HOME,"I
qui renferme une magnifique Collection de plus
dcent magnifiques Chants d'Opéra. Prix: $5

reliure toile et doré sur txancbee. Prix du com-
merce $1.

27 Octobre 1871-22f

LA SEMAINE AGRICOLE
IMPaiMdz ET PlUBLliE PAR

N .16, RUE ST. VINCENT MONTRÉAI.

50 cents par anu eéParab le d avaace

Le Remède du Père
EST

lin Anti-Douleur Universel.
E n vente chez tous les Pharmas

clous, et chez les propriétaire-
SPI CAULT & FILS, Pharmaciens-
Chimistes,

75, Rue Notre-Dame, coin de la Rue Bonsecours
1er. Juin 1187.-ak
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